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VOTRE RÉGION

M
ême s’il a fallu faire éva­
cuer  le public  car  l’eau
accumulée  sur  la  toile

du  chapiteau  pesait  trop 
lourd,  la  conférence  de  Mi­
chel  Drucker  s’est  tenue, 
comme  sur  un  canapé,  à  la 
Fête du livre de Talloires hier.
Entre amis et sur un ton inti­
miste. Sur  l’air de  la confes­
sion partagée.

Pas  très  loin  de  celles  de
Yann Queffélec… et de Char­
les Pépin. Les  trois hommes 
ont  parlé  quasi  simultané­
ment d’un même sujet, sans 
même le savoir. Le Breton a 
évoqué  les  fessées  que  son 
père  lui  programmait  avec 
constance  sur  son  agenda 
d’adulte  maltraitant.  La  star 
télévisuelle évoquait son père
(aussi),  qui  avait  cherché  à 
dissuader  l’ORTF  d’embau­
cher ce fils qu’il jugeait idiot 
et inculte. Et le penseur ren­
dait  hommage  à  la  philoso­
phie  qui,  à  17  ans,  lui  avait 
permis  de  surmonter  les  di­
vorces familiaux et les deuils 
en chaîne. Ici, le sauveur était
un  prof  de  philo,  relayé  par 
Hegel. 

Un vent de fraîcheur

En  un  mot  comme  en  trois, 
tous  parlaient  de  résilience. 
Hier, sous les coups de butoir 
des  averses,  il  pleuvait  sur 
l’enfance en partance.  Para­
doxalement,  émanait  de  ce 
passé en lambeaux, un vent 
de fraîcheur. Comme quoi… 
la  littérature,  la  télévision et 
les concepts peuvent sauver 
du pire.  Et il faut bien une fête
du livre pour le dire.  

Les lecteurs avaient répon­
du “présent” contre vents et 
lac démonté.  Au fil des édi­
tions, il y a de plus en plus de 
fidèles.  Et  même  si  Yann 
Queffélec  vient  chaque  an­

née  (forcément  il est  le par­
rain), même si Michel Druc­
ker revenait pour  la deuxiè­
me  fois  et  si  Charles  Pépin 
avait déjà donné une confé­
rence à Annecy  il  y a quel­
ques  mois,  pas  un  ne  man­
quait.

Michel Drucker s’est adres­
sé au public comme s’il l’avait
quitté la veille.  Un brin déma­
go, il confiait : « Si vous saviez
ce que ça fait du bien de se 
retrouver avec des gens nor­
maux ».

Et  d’évoquer  les  bienfaits
que lui procure la scène. Il a 
déjà  joué  son  spectacle  du­
rant trois mois et va le repren­
dre à la rentrée. La toute pre­
mière fois, il l’avait interprété 
devant  l’intraitable  Fabrice 
Luchini.   Le  comédien  lui 
aurait dit : « Avec, tu vas tour­
ner  au  moins  pendant  dix 
ans. »  Il  se pourrait que Mi­
chel Drucker vienne  jouer à 
Annecy. 

La  conférence  s’est  termi­
née  sur  des  confidences  sur 
Carla  Bruni,  des  anecdotes 
sur Céline Dion, Serge Lama, 
Michel Serrault et  sur Angeli­
na Jolie.

Quant à Yann Queffélec, il
n’a  jamais dédicacé un livre 
sans demander des informa­
tions sur la personne à qui il 
offrait sa griffe… Ce qui fait 
que  les  queues  devant  son 
stand rivalisaient de longueur
avec  celles  de  Guillaume 
Musso. Certains ont patienté 
plus de trois heures pour ob­
tenir un mot doux. 

De cette sixième édition, nul
doute que les lecteurs sont re­
partis heureux. Le cœur léger
mais les bras lourds… Char­
gés de piles de livres. Histoire
d’inviter  un  peu  les  auteurs 
chez eux.  Une résilience tou­
te littéraire avec. 

Colette LANIER

Michel Drucker a longuement évoqué les attentats de Charlie et du Bataclan... et la difficulté des hommes publics à ne pas montrer leurs émotions malgré les événements tragiques de 
l’existence.  Ici, lors d’une courte pause, pendant que les organisateurs purgeaient le toit du trop-plein d’eau. Photo Le DL/Georges BISE

TALLOIRES­MONTMIN | Hier, la pluie n’a pas arrêté le lecteur et la Fête du livre s’est achevée avec des écrivains heureux, bien décidés à revenir

Une édition qui restera dans les annales

Didier van Cauwelaert a détricoté les ressorts de “On dirait nous”

Séducteur ?  Manipulateur
comme  ses  personnages

Didier  van  Cauwelaert ?  
Certainement  les  deux  à  la 
fois.

Devant des lecteurs refroi­
dis par la température et une 
journaliste  du  Monde  (en 
l’occurrence  Josyane  Savi­
gneau) qui lui a dit, tout de 
go, qu’elle détestait l’un des 
principaux protagonistes de 
son nouveau roman “On di­
rait nous”, l’auteur est resté 
droit dans l’encrier.  Il faut di­
re que la charge n’avait pas 
d’autre objectif que de titiller
en  profondeur  l’auteur  et 

donc  de  faire  remonter  les 
sédiments à la surface. Et du 
coup,  il  a  défendu  ses  per­
sonnages comme s’ils étaient
ses amis, ou une part de lui­
même.   Pour  le  plus  grand 
plaisir du public.

« Georges  est  effective­
ment un vieil  insupportable 
mais  on  a  besoin  de  gens 
comme lui pour aérer la vie »
plaidait­il.  Et  d’ajouter :  « Il 
est dans la manipulation af­
fective  mais  aussi  dans  la 
magie  des  relations  humai­
nes ». On sait que ce nonagé­
naire incarne le vieillard qu’il
souhaiterait  devenir.  « Mais 

moi je suis un manipulateur 
généreux » insistait l’auteur.

L’écrivain dit ne jamais sa­
voir  où  son  roman va  l’em­
porter quand il le commence.
Poussé par la journaliste, il a 
détricoté  l’intrigue.  Un  peu 
trop peut­être. Une auditrice 
murmurait pour elle­même : 
« Arrêtez, on va bientôt tout 
savoir ».

De la frustration naît le dé­
sir,  paraît­il. À  l’issue  de  ce 
débat,  Didier  van  Cauwe­
laert a toutefois affirmé qu’il 
n’avait  pas  tout  dit.  Tant 
mieux pour les curieux.

C.L.

Au sujet de la réincarnation, thème qu’il traite dans son roman : « Moi 
je ne suis pas dans la croyance mais dans la réflexion. Je suis curieux 
de ses conséquences dans la vraie vie » . Photo Le DL/C.L.

La pluie ne les a pas refroidis !
Hier, plus d’un millier de ci­

toyens étaient réunis au lac de 
Passy, près de Sallanches, 
pour protester contre la mau­
vaise qualité de  l’air dans  la 
vallée de  l’Arve. Un rassem­
blement  festif  à  l’initiative 
d’un collectif éphémère, Ap­
pel d’air, avec le réseau d’asso­
ciations Air 74.

Pour ces amis de Sallanches
présents à 11 heures au départ
d’un des cortèges créés pour 
rejoindre le site avec leurs en­
fants de 10 ans, il était « impor­
tant de  se mobiliser afin de 
montrer qu’on  souhaite une 
amélioration de la qualité de 
l’air ». Et ce n’est pas la grosse 
averse tombée au moment du 
départ qui allait les découra­
ger.  Il  faut dire que depuis 
quelque  temps, nombreux 
sont les internautes mobilisés 

sur les réseaux sociaux. Et leur
présence malgré  la pluie ne 
donnait que plus de crédibilité
à leur motivation pour se faire 
entendre, comme le soulignait
Anne Lassmann­Trappier, re­
présentant l’association Inspi­
re. « Beaucoup de  locaux  se 
sentent concernés par la pro­
blématique de  la population 
de l’air dans la vallée de l’Ar­
ve », confirmait, parapluie en 
main, Marc Carrere, l’un des 
initiateurs de la mobilisation. 
« Nous  sommes  là pour dire 
aux décideurs institutionnels, 
élus et entreprises qu’ils doi­
vent agir urgemment et effica­
cement à leur niveau contre la 
pollution, ajoutait  Jacques 
Venjean, animateur du Ré­
seau Air 74.  Il  faut  tout  faire 
pour protéger  la  santé de  la 
population ! »

Rémi MILLERET Hier, dès midi, les participants à la mobilisation se sont retrouvés au lac de Passy. Photo Le DL/R.M.

SALLANCHES/PASSY | Le rassemblement festif “Appel d’air” s’est tenu hier au lac de Passy

Plus d’un millier d’habitants
réunis pour exiger un air meilleur

À   l’occasion  de  la  Jour­
née  mondiale  sans  ta­

bac,  qui  se  tiendra  de­
main,  les  principaux  ac­
t e u r s   d e   l a   s a n t é   e t
l’éducation  en  Haute­Sa­
voie ont mis en place des
animations. Onze organis­
mes  et  associations  ont
ainsi  décidé  de  se  rejoin­
dre  autour  de  la  préven­
tion  contre  le  tabagisme.
Pour  ce  faire,  le  collectif
Vivre sans tabac en Haute­
Savoie, piloté cette année
par  l’antenne  départe­
mentale de la Ligue contre
le  cancer,  collabore  avec

plus  d’une  vingtaine  de
collèges  et  lycées,  ainsi
qu’avec  d’autres  structu­
res  consacrées  à  l’éduca­
tion et à la santé.

L’aide et la prise
de conscience au centre
de la journée

Seize  villes  du  départe­
ment  participeront  aux
animations  proposées  par
le  collectif,  dont  l’objectif
principal  est  d’expliquer
les conséquences du taba­
gisme aux jeunes fumeurs.

Les professionnels ne se­
ront  pas  là  pour  les  juger

mais  bien  pour  leur  offrir
une aide. Les deux objec­
tifs  qu’ils  veulent  attein­
dre  sont  d’apprendre  aux
jeunes à dire “non” et de
les  aider  à  savoir  ce  qu’il
faut faire quand ils ont dé­
jà commencé à fumer.

Autour  du  thème  retenu
cette  année  par  l’Organi­
sation mondiale de la san­
té  (OMS),  celui  des  pa­
quets  neutres  pour  dimi­
nuer  la  vente  de  tabac,  il
s’agit  de  décaler  l’âge  de
la première cigarette chez
les jeunes.

Par  ailleurs,  des  appa­

reils  permettant  de  con­
naître le “niveau d’intoxi­
cation” des fumeurs seront
utilisés  lors  des  anima­
tions organisées par le col­
lectif.  Car  prendre  cons­
cience  de  la  réalité  de  sa
consommation est un pre­
mier pas vers l’arrêt du ta­
bac.

Elena YANES ROLDAN

Cette affiche a été réalisée
par une Haut-Savoyarde âgée

de 17 ans. Photo DR

HAUTE­SAVOIE | Le collectif Vivre sans tabac en Haute­Savoie organise des animations demain

Dans le département, la Journée
mondiale sans tabac est orientée vers les jeunes

Ü Participer aux Oséades 
qu’est-ce que ça représente 
pour vous ?
«Pour Thésame, c’est histori­
que de participer aux Oséa­
des ! Moi, par contre, c’est la 
première  année.  Je  fais  du 
Lean  Developpement  de­
puis  l’an  passé. Et  j’ai  vu 
l’ampleur  que  ça  a  pris  et 
l’intérêt que  cette méthode 
avait sur le terrain. D’où mon
engouement pour  la parta­
ger et la rendre accessible à 
tous les porteurs de projets. 
Cet atelier a toute sa place 
sur les Oséades !»

Ü En quoi consiste 
concrètement le Lean 
Développement ?
«Le but premier du Lean De­
veloppement  est  d’adapter 
une structure aux besoins du
marché, qui est fluctuant. De
nos jours, il faut être de plus 
en  plus  réactif. D’où  la  né­
cessité d’avoir une méthode 
efficace.  Le  Lean  Develop­
pement, c’est une limite du 
risque  des  retours  négatifs, 
donc une sécurisation de la 
réponse  aux  besoins  du 
client, et le tout avec une cer­
titude  de  tenir  le  délai.  Ce 
qui  est  primordial  dans  le 
marché d’aujourd’hui, où la 
concurrence  est  rude.  On 
s’assure donc d’une date qui 
devient  la  pierre  angulaire 
du projet. Il faut être prêt au 
bon moment et comme on se
concentre  sur  l’essentiel,  le 
budget est respecté. La com­
pétitivité passe par la capaci­
té à répondre aux justes be­
soins du client, dans un délai
court et tout en garantissant 
une rentabilité du projet.»

Ü Peut-on parler de
méthode révolutionnaire pour
le développement des 

entreprises ?
«Ça  ne  paraît  pas  révolu­
tionnaire, mais c’est très uti­
le, et le demandeur est placé
au cœur du développement 
du  produit.  Le  Lean  Deve­
loppement permet une aug­
mentation de la satisfaction 
client et donc de sa fidélisa­
tion. Et cerise sur le gâteau, 
cette méthode dynamise  le 
travail d’équipe en entrepri­
se. En participant aux Oséa­
des,  Thésame  veut  démo­
cratiser cette méthode d’in­
novation. Notre intervention 
va servir en quelque sorte de
promotion,  afin  d’atteindre 
notre  objectif :  assurer  la 
compétitivité entre entrepri­
ses.»

Propos recueillis
par Barbara MARCON

La conférence “Lean 
Developpement et agilité 
industrielle” aura lieu le jeudi 
2 juin de 8h30 à 10h30 à 
Thésame, bâtiment 
L’Acropole, 86 - 88 avenue 
d’Aix-les-Bains à Seynod. 
Retrouvez le programme 
complet des Oséades 2016, 
jusqu’au 10 juin, sur le site 
www.oseades.com

Franck Duc est spécialiste du 
Lean Developpement et chef de 
projet au sein de Thésame. 
Photo DR

HAUTE­SAVOIE  | Oséades 2016

« Mieux satisfaire
le client avec le
Lean Developpement »


